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« +XPH�DIIURQWD�VDQV�GpWRXU�OH�SUREOqPH�GHV�RULJLQHV�HW�
GHV� IDFHWWHV� GH� OD� SHQVpH� UHOLJLHXVH��� OHV� KRPPHV�� DIILUPDLW�LO� j �
O¶HQFRQWUH� GH� O¶RUWKRGR[ LH� FRQWHPSRUDLQH�� Q¶pWDLHQW� SDV�
QDWXUHOOHPHQW�PRQRWKpLVWHV�HW�QH�O¶DYDLHQW�MDPDLV�pWp�». 

Peter Brown, Le culte des saints, 1984, p. 25. 
 
 
 
Peu nombreux sont les chercheurs qui ont évoqué saint Expédit : Eve (1977, 1980, 

1983, 1985), Barat (1980), Prudhomme (1984), Benoist (1993, 1998). Toutes les autres 
références réunionnaises sont des redites du principal « précurseur » : Prosper Eve. Il s’agit pour 
l’essentiel de descriptions, de constats, d’ interprétations, de questions, bref d’une littérature. 
Celle-ci est limitée.   

 
Le culte des saints était connu à La Réunion au XVIIIe siècle mais c’est à partir du 

XIXe siècle avec le renouveau du christianisme et la reconquête missionnaire dirigée par le 
courant ultramontain qu’ il va trouver dans la colonie un investissement démesuré selon les règles 
du dogme catholique. Les dévotions populaires sont telles qu’elles écartèlent les structures de la 
foi. Cette pression est à la mesure des violences du quotidien. De part et d’autre, le processus 
d’acculturation prend son temps et l’hypothèse d’une « créolisation » (Prudhomme, 1984, p. 332) 
du catholicisme apparaît vraisemblable. D’autant que « / D�SLpWp�SRSXODLUH�QH�V¶LQWpUHVVH�SDV�j �XQ�
PRGqOH�GH�IRL�PDLV�V¶DGUHVVH�j �GHV�LQWHUPpGLDLUHV�GRXpV�GH�SRXYRLUV�H[ WUDRUGLQDLUHV » (ibid., p. 
333). Dans ce débordement, nombre de témoignages (mais pas tous) rappellent les conceptions 
du paganisme ou du christianisme antique (Brown, 1984). Cependant, rien n’ infère que dans la 
religion du « vulgaire »  les différences de classe et d’ instruction jouent un rôle significatif. Car 
des croyances communes peuvent fonctionner de « IDoRQV� WUqV� GLIIpUHQWHV� GDQV� OHV� GLYHUVHV�
FDWpJRULHV�VRFLDOHV��VDQV�TX¶XQH�FDWpJRULH�SXLVVH�WHQLU�OH�FRPSRUWHPHQW�UHOLJLHX[ �GHV�DXWUHV�SRXU�
GpIHFWXHX[ � RX� GDQJHUHX[  » (Brown, 1984, p. 31). Des cultes dont l’histoire est encore à faire 
trouvent une audience activiste avec une rapidité et une ampleur qui désespère la hiérarchie 
cléricale. Leur propagation semble aussi fulgurante que les épidémies dont la mémoire a fait des 
légendes. Le terreau qui les nourrit est fait des changements qui ont bouleversé la société de 
plantation et provoqué l’émergence de nouveaux modèles de relations humaines dans la société 
réunionnaise. Ces nouvelles formes d’exercice du pouvoir, ces nouveaux liens de dépendance 
entre les hommes, ces espérances nouvelles de sécurité et de justice ont été permises grâce aux 
ruptures de la plupart des frontières établies de ce que nous voulons appeler l’Ordre Ancien. Ces 
ruptures ne se sont pas produites d’un coup mais leur écaillement progressif a motivé les 
convergences qui leur ont donné forme. L’une de celles-ci et qui nous intéresse ici démontrerait 
avec éclat et en particulier « OD� FDSDFLWp� GHV� ILGqOHV� j � V¶DSSURSULHU� XQH� GpYRWLRQ� DSSRUWpH� GX�
GHKRUV » (Brown, 1984, p. 31). Dans cette intention, C. Prudhomme y suppose : 
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n  « OH�U{ OH�GpWHUPLQDQW�GHV�PDOEDUV�SDU�O¶DVVLPLODWLRQ�j �. DOL�RX�0 DUGHYLULQ [même 
si] OHV�DXWUHV�FDWpJRULHV�GH�OD�SRSXODWLRQ » ne sont pas en reste ; 

n  « XQH�FRQIXVLRQ�GH�YRFDEXODLUH�HQWUH�( VSULW�HW�( [ SHGLW » (Prudhomme, 1984). 
 

Plus pr� s de nous, Sonia Chane-Kune (1993) pose que « 6DLQW�( [ SpGLW�FRQVWLWXH�XQH�
VRUWH�GH�WUDLW�G¶XQLRQ�» (p. 177) entre catholicisme et hindouisme puisqu' il « HVW�YpQpUp�SDU�OHV�
ILGqOHV� GHV� GHX[ � ULWHV » (ibid.). Elle poursuit : « $YHF� FH� VDLQW�� LO� \ � D�� SRXU� OHV� GHX[ � UHOLJLRQV��
DSSDULWLRQ�G¶XQ�FXOWH�pWUDQJHU��,O�SHUPHW�GH�SDVVHU�IDFLOHPHQW�G¶XQH�UHOLJLRQ�j �O¶DXWUH� [...] &HWWH�
IRQFWLRQ�GH�SDVVHUHOOH�HVW�QHWWH��� » (p. 178). Nous verrons si cette affirmation est fond� e.  

 
Prosper Eve et Christian Barat dans leurs pr� sentations renouvel� es (1980, 1981) du 

culte de saint Exp� dit s' interrogent sur le « MHX� FRPSOH[ H� G¶DVVLPLODWLRQV� PDJLFR�UHOLJLHXVHV » 
(Barat, 1981, p. 47), de « FRQWDPLQDWLRQ » (Eve, 1985, p. 147) qui, — �  partir des t� moignages 
recueillis — situerait une bonne partie des intentions des d� votions dans une zone fronti� re, �  un 
« FDUUHIRXU », une « IUDQJH » (Barat, 1989, p. 139). En somme, christianisme ordinaire, 
hindouisme ordinaire (ou religion malbare) et sorcellerie utilisant le nom du saint chacun pour 
leurs desseins particuliers font que celui-ci « FRQVWLWXH� OH� FDV� OH� SOXV� IUDSSDQW� HW� OH� SOXV�
UHPDUTXDEOH� GH� V\ QFUpWLVPH� PDJLFR�UHOLJLHX[  » (Barat, 1981, p. 49). Tout se conçoit donc 
comme si saint Exp� dit cr� olis�  se trouvait m� tiss�  de mille mani� res, � tait pris dans des 
« LQWHUIpUHQFHV » multiples et � tait donc un porte-empreinte au sens platonicien (1). Eve y voit 
� galement l' occasion d' un « ELDLV� SRXU� FHUWDLQV� G¶DIILUPHU� OHXU� LGHQWLWp� RX� OHXU� DOLpQDWLRQ » 
(1985, p. 43).  

 
Le culte de saint Exp� dit dans ses diff� rents aspects (th� ologique, religieux, 

historique, psychologique, sociologique et anthropologique) interrogerait donc l' alliance 
contract� e avec la religion ordinaire dans ses aff� rences avec un monoth� isme (le christianisme), 
un polyth� isme (l' hindouisme) et un occultisme multitendant (pratiques magiques, sorcelleries). 
Le monoth� isme et le polyth� isme en question ayant eux-mêmes �  la R� union une histoire et 
pr� tendant chacun �  une rigueur n' ont pas � chapp�  au d� calage traditionnel de l' esprit et de la 
lettre ni au glissement vers ce qu' on appelle le populaire (et que nous d� crirons avec d' autres 
comme l' ordinaire quotidien de la religion v� cue). Est-ce un dommage ? une perte ? ou bien au 
contraire, sous les apparences, un don fait �  l' homme pour l' homme dans un monde en devenir ?  

Voil�  pourquoi une analyse de la soci� t�  cr� ole nous est apparue n� cessaire sachant 
qu' il n' y a pas forc� ment ad� quation entre les structures sociales, les clivages sociaux et les 
clivages religieux même si l' acculturation ou ce qui y ressemble va extrêmement loin. Et d' autant 
plus qu' il n' y a pas de religion « populaire » en soi et que personne ne sait qui est l' KRPR�
UHOLJLRVXV r� unionnais moyen, ni ce qu' il � tait �  l' aube du culte de saint Exp� dit, ni ce qu' il est 
devenu par la suite. 

 
Nous nous sommes approch�  du ph� nom� ne SAINT EXPEDIT A LA REUNION en 

faisant l' inventaire (presque exhaustif) de ses manifestations architecturales, de ses objets 
cultuels et en recueillant les dires d' un certain nombre de personnes sur ce qu' elles savaient ou 
croyaient savoir (ou ne pas savoir) sur le saint et sur la mani� re dont le culte � tait conçu et 
pratiqu� . Nous avons essay�  d' � couter ce qui constituait leurs croyances, leurs implications et ce 
qui motivait leurs intentions. Comme Prosper Eve, nous avons d� couvert que « OHV�FRQWUDLQWHV�QH�
PDQTXHQW�SDV�SRXU�HQWUDYHU�OHV�YRLHV�GH�OD�FRPSUpKHQVLRQ�� / H�QRPEUH�GH�JHQV�TXL�RQW�GDLJQp�
UpSRQGUH� j � QRWUH� TXHVWLRQQDLUH� HVW� DVVH] � UHVWUHLQW�� %HDXFRXS� G¶KDELWDQWV� VRQW� KHUPpWLTXHV� HW�
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UHIXVHQW�WRXWH�GLVFXVVLRQ��,OV�RQW�SHXU�G¶DYRLU�DIIDLUH�j �GHV�7pPRLQV�GH�-pKRYDK�[...] 3DUPL�FHX[ �
TXL� QRXV� RQW� UpSRQGX�� FHUWDLQV� pYLWHQW� GH� OLYUHU� WRWDOHPHQW� OHXUV� VHQWLPHQWV����» (Eve, 1985, p. 
138). Cette r� alit�  est bien connue et les tentations de l' esquive � galement : « $� O¶H[ SUHVVLRQ�
KDELWXHOOH� G¶³ HQTXrWH� VXU� OH� WHUUDLQ́ �� SRXU� FH� TXH� FHOOH�FL� SHXW� FRPSRUWHU� G¶LQGLVFUpWLRQ�� GH�
FRPSDUXWLRQ��GH�MHX�GH�GpILDQFH�RX�GH�UXVH��j �TXRL�OHV�HQTXrWpV�QH�PDQTXHQW�SDV�G¶rWUH�VHQVLEOHV�
QL�GH�VH�UHIHUPHU�SURJUHVVLYHPHQW�VXU�HX[ �PrPHV��GDQV�O¶DSSURFKH�SDU�SHWLWV�WUDLWV�GH�FH�TXL�SHXW�
WUDQVSDUDvWUH�GH�OD�UpDOLWp�GX�³ YpFX́ ��RQ�SUpIpUHUDLW�LFL�FHOOH�SOXV�QHXWUH�GH�WUDYDLO�DX[ �VRXUFHV��
FHV� VRXUFHV� TXL� HQ� WUqV� ODUJH� GRPLQDQWH�VRQW� OHV� KRPPHV� PrPHV�� OHXUV� VDQFWXDLUHV�� OHXUV�
FRPSRUWHPHQWV��HW�VRXYHQW�GDQV�OH�GLDORJXH�OHXUV�VLOHQFHV�» (Dupront, 1987, pp. 421-2).  

Ces difficult� s et nos scrupules nous font encore douter de la coh� rence de notre 
corpus forc� ment incomplet et fragment� .  

 
Aussi, compte tenu des nombreux aspects ethnographiques pr� sents dans l' inventaire, 

avons-nous repris la m� thode de Louis Dumont pour la Tarasque. « 8 QH�pWXGH�PRQRJUDSKLTXH 
[...] SHXW�rWUH�HWKQRJUDSKLTXH [...] SDU�OHV�SULQFLSHV�GH�PpWKRGH��� � ƒ�HOOH�WHQG� j � rWUH�SUpFLVH�HW�
FRPSOqWH [...] � �� ƒ�HOOH�SDUW�GH�O¶REVHUYDWLRQ�GLUHFWH�GHV�REMHWV�PDWpULHOV��SRXU�LQWpJUHU�G¶XQH�SDUW�
OHV� SUDWLTXHV�� SXLV� OHV� FUR\ DQFHV�� HW� G¶DXWUH� SDUW� OHV� WpPRLJQDJHV� SDVVpV��� � ƒ� HQILQ�� ORLQ� GH�
SUpWHQGUH�LQWHUSUpWHU�DYHF�SUpFLVLRQ�GHV�IDLWV�GpWDFKpV��HOOH�HVVDLH�GH�UHVWLWXHU�OHV�UHODWLRQV�GHV�
IDLWV� HQWUH� HX[ � HW� G¶XWLOLVHU� OHV� FRQQDLVVDQFHV� GH� GpWDLO� SRXU�� VLQRQ� LQWHUSUpWHU�� GX� PRLQV�
FDUDFWpULVHU�FRUUHFWHPHQW�O¶HQVHPEOH » (1987, p. 11).  

Puis, nous nous sommes pos�  la question des croyances et des attitudes mentales y 
attenantes (Lenclud, 1990, 1994 ; Pouillon, 1993). Nous avons pr� suppos�  que « QDYLJXHU » entre 
plusieurs syst� mes religieux de r� f� rence, qui sont autant de constructions sociales, n� cessitait 
d' en connaître et d' en maîtriser au pr� alable certains aspects de m� me qu' il y fallait aux individus 
suffisamment de fluidit�  et d' espace, en un mot de libert�  personnelle pour activer les 
« connexions » propres �  un tel usage « cr� olis�  ». Et cette libert�  est-elle la garantie que croire 
comme ne pas croire aurait pour v� rit�  le d� sir d' ali� nation sans lequel nous serions expos� s 
m� dus� s �  une vie qui serait la mort, �  une mort qui serait la vie ? !  

Ce d� sir est grand ; il dispense �  chacun la possibilit�  toujours de se situer entre � tre 
et avoir, de distancer un instant le destin de contrainte, sous la forme multiple des interrogations, 
des prises de distance, des v� rifications, des doutes,... Etre « pris » (Favret-Saada, 1977) ne 
d� fend pas de manipuler les lois de la causalit�  m� me si, pour le croyant, il n' est de preuve qu' �  
l' int� rieur du syst� me de sa croyance.  

Enfin, l' image a � t�  une autre de nos interrogations. Notre travail est, en effet, � maill�  
de photographies, de cartes, de reproductions diverses qui occupent un espace non n� gligeable et 
fonctionnent elles-m� mes comme un rassemblement de signes qui informent de quelque chose : 
notre mani� re de pr� senter ce monde. L' image est prolif� rante parce qu' elle est f� conde (au plan 
symbolique) et contaminatrice (de l' espace �  gouverner comme �  envahir). Elle est de plus 
ph� nom� nologiquement vraie. « ( OOH� HVW� OD� PDQLIHVWDWLRQ� YLVLEOH� GH� FH� TXL� IRQGH� OD� YpULWp� GX�
UHJDUG�HQ�WDQW�TX¶HOOH�VXVFLWH [...] O¶DUGHXU�HW�OD�SDVVLRQ�TXL�QRXV�KDELWHQW�GDQV�OD�SURGXFWLRQ�GH�
OD� YpULWp » (Mondzain, 1996, p. 89). Dans l' unit�  de l' image, le repr� sent�  est deux, ce qui 
signifie que l' unit�  duelle est l' essence m� me du mod� le. Pr� sence et absence sont comme deux 
natures dont l' unit�  incomparable est le myst� re. Et d' autant plus � nigmatique que par la seule 
vertu de son m� diateur, elle satisfait aux exigences de la ressemblance formelle comme de la 
ressemblance mat� rielle. C' est pour cela que bien souvent l' image de saint Exp� dit est la seule 
chose concr� te que les R� unionnais sachent de lui. Manifestation sensible (images, oratoires, etc), 
elle propose �  l' imaginaire un lieu crypt�  pour accueillir, apaiser ou affoler le regard. Une image 
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qui saigne et qui vous gu� rit est-elle �  ce point diff� rente d' une autre qui pers� cute et qui vous 
tue ? Statue ou image de saint Exp� dit achet� e, laraire � difi�  �  son intention expriment, comme 
partout, une � conomie relationnelle dont les limites spirituelles varient selon les d� bordements 
d' une imagination pseudonyme et tentatrice. Ce double qualificatif pour dire combien le seul 
� nonc�  peut provoquer des visibilit� s qui sont potentiellement des moyens de soumettre voire de 
nuire.  

Peut-on dire alors que ces visibilit� s achet� es, construites et dispos� es dans le 
paysage r� unionnais, fonctionnent comme des emprises idolâtres ? La terreur qu' ils inspirent ne 
produit-elle pas elle-m� me son authentification par les � clats de son efficacit�  ? L' idolâtre 
n' attend-il pas de son idole un service r� el au point qu' il la d� laissera ou la d� truira si le contrat 
n' est pas rempli, si son attente est d� � ue ou si une divinit�  plus forte vient la remplacer ? L' idole 
par sa nature n' est-elle pas du côt�  des choses, des objets manipulables, m� morial rendant pr� sent 
le corps d' un mort ? ! Les statues de saint Exp� dit, bris� es, cach� es derri� re les neuves, 
n' avouent-elles pas leur vide, ne montrent-t-elle pas leur n� ant, leur vraie nature de cadavre ? 
Sans quoi, les mor� eaux seraient des reliques ! Les d� � us idolâtres existent-ils ? Sont-ils ceux qui 
n' ont plus cru en elles parce qu' elles ne tenaient que par les seuls ressorts de leur croyance 
passionnelle ? 

  
Il n' en reste pas moins (Dupront, 1974) que l' anthropologie religieuse « V¶pWDEOLW�

FRPPH� FRQQDLVVDQFH� GH� O¶KRPPH� UHOLJLHX[  », connaissance dans ses comportements et 
connaissance de ce qui meut son d� sir de sacralit�  ici partag�  par une bonne partie des habitants 
de la R� union.  

Et ce sera l�  notre dernier chant. Les R� unionnais ont depuis presque toujours �  
s' expliquer avec la dette dont l' ancien asservissement est l' un des avatars le plus visible. La 
culpabilit�  qui en ressort en impose le r� gime. Or, pour r� duire au silence ce que leur signifie 
cette dette, il leur faudrait se donner une innocence matinale par l' oubli de leurs origines, 
proches, lointaines et ultimes. Cela est impossible car le d� sir met constamment en route pour une 
odyss� e où l' espoir d' un retour �  la terre natale projette toujours en avant, vers un nouvel avenir. 
Ainsi, la dette et le d� sir repr� sentent deux dimensions fondamentales de l' existence et il n' est 
pas de hasard que l' homme souffre essentiellement de deux types de n� vroses.  

L�  où le pathos d� termine l' existence de l' homme, les � preuves ainsi institu� es 
enseignent sur ce qui est en jeu dans l' existence comme dans la foi. Lib� rer les paroles qui se 
disent silencieusement ainsi que les souffrances qui attendent leur sens, c' est donner au corps et �  
l' esprit l' occasion de se revivifier. C' est parce que la culpabilit�  est une r� alit�  incontournable 
avec laquelle l' homme doit s' expliquer et qu' il ne peut impun� ment diff� rer ou d� nier, que la 
religion � pargne �  beaucoup d' hommes la n� cessit�  de recourir inconsciemment au simulacre 
douloureux de cette « petite » religion qu' est notamment la n� vrose obsessionnelle. Dans la 
remont� e explicative vers les origines du mal et dans la qu� te de la sant� , la psychopathologie 
rencontre finalement et en un mouvement solidaire les interpr� tations religieuses de l' existence. 
Et c' est avec plaisir que nous d� couvrons combien Jean Pouillon nous donne raison : 
« 6RFLDOLVpHV�HW�ORFDOLVpHV��OHV�VXSHUVWLWLRQV�VRQW��SRXU�O¶pTXLOLEUH�PHQWDO��OHV�OLEHUWpV�HW�OD�SDL[ ��
GHV�JDUGH�IRXV�SOXV�V€UV�TXH�OHV�UHOLJLRQV�GLWHV�� JUDQGHV� �» (Pouillon, 1993, p. 67). 

 
Telle est l' essence derni� re de notre probl� matique ainsi institu� e.  
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figure 1 - forme id� ale (cote Ai1) 

 
 
 
 

 
figure 2 - forme mixte (cote Ak1) 

Nous savons que l' oratoire contient 9 statues de Saint Exp� dit ! 
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figure 3 - autre composition mixte (cote Fb8) 

L' oratoire contient 12 statues �  St Exp� dit et 24 ex-votos �  son adresse 
 
 

 
 

figure 4 - autre composition mixte (Pb4) 
L' oratoire se d� finit ici par son unique statue et accessoirement par la couleur rouge int� rieure. 

 

 
 

figure 5 - composition atypique (Sa4) 
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L'oratoire contient 1 statue et 2 images �  St Exp� dit ainsi que 6 ex-votos explicites.  
 
 

Il existe enfin de nombreux oratoires que nous avons d� laiss�  malgr�  la pr� sence de 
l' une des composantes de l' oratoire saint-exp� dien.  

En voici deux exemples : 
 
 

 
 

figure 6 - couleur bleue ; 17 Vierges (sans compter les images), 4 St Joseph, 
3 St Exp� dit, 1 St Michel, 1 Fr� re Scubilion, aucun ex-voto explicite �  St Exp� dit... 
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figure 7 - couleur rouge � vidente mais aucune statue ni ex-voto �  St Exp� dit ; seulement 4 
Vierges. 
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3 3 3 2 2 3 1 1 2 3 2
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1 4

R� partition des oratoires selon
	 
��
������� ���������

����� ����� �"!�#���$�� �����

(couleur rouge, au moins une statue 
ou une image de St Exp� dit, 
au moins une plaque Merci 

St Exp� dit ou Remerciement 
St Exp� dit, tissu rouge)

-
     1 seul critère

         2 critères r� unis
         3 critères r� unis
         4 critères r� unis

��%'& ( 
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